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PROLOGUE

CHAPITRE 1

Son regard de légère curiosité se transforma en peur lorsque le prêtre enleva la toile et regarda son reflet. Il fit un pas en arrière, puis un autre. Luttant pour trouver sa voix, il réussit à dire : « Herr Müller. . . au nom de Dieu. . . de quelle sorcellerie s'agit-il ? »

« Pas de sorcellerie, père Vogel », dit le vieil homme ratatiné. « En fait, c'est tout à fait inoffensif. Ici, maintenant, regardez de plus près ! »

« Pourquoi . . . pourquoi c'est parfait ! Je n'en ai jamais vu comme ça ! »

Dans la cave à plafond bas de la résidence du baron, au centre de la grande salle souterraine, le miroir était assis dans un cadre en bois, légèrement incliné vers le haut. Sauf à partir des genoux, le prêtre a pu voir toute son image reflétée à la lueur des bougies.

« Oui, c'est la perfection », a déclaré Müller, bien satisfait de la réaction du prêtre.

« Où le baron a-t-il trouvé un tel objet ? » dit le père Braun, incapable de masquer la crainte dans sa voix.

« Trouve le? Le baron n'a pas trouvé le miroir, Père. Oh non. Je n'ai pas trouvé du tout. Je l'ai fait moi-même, ici même, de ma propre main, voyez-vous. Ici à Wolkenhaus; dans cette même pièce !  »

Pendant un moment, le père Vogel étudia la salle souterraine, son regard se dirigeant vers les objets étranges sur la table ; aux divers verres, globes et tubes, et enfin aux potions et poudres en bouteille alignées sur les étagères en bois contre le mur du fond.

« L'avez-vous fait vous-même ? Comment? Où avez-vous appris un tel métier, Herr Müller ? »

« Un alchimiste ne doit jamais révéler ses secrets, Père. Qu'il suffise de dire que le miroir n'est composé que d'un mélange des ingrédients appropriés mesurés dans les proportions les plus précises, tempérés avec la quantité exacte de chaleur et de refroidissement. Il vaut mieux laisser la sorcellerie aux magiciens, du moins à ceux qui restent parmi les vivants. N'est-ce pas, Père ? Ils disent que sa sainteté notre pape bien-aimé a jugé bon d'en débarrasser le monde. Magiciens et sorciers, oui ? Mais c'est un autre sujet, n'est-ce pas, Père ? »

« Ainsi en est-il, Herr Müller. Puissent-ils brûler dans les feux de l'enfer ! »

Müller a poursuivi: «En ce qui concerne la création de mon miroir, j'ai toujours cru que la bonne quantité de prière assurerait le succès. Cette fois, il pourrait sembler que mes prières ont été exaucées. Répondu, oui ! »

« J'ai déjà vu des miroirs, Herr Müller. Crois-moi; J'ai vu des miroirs de toutes sortes. Mais ça . . . »

Le prêtre regarda de plus près son image. Plus profondément, il regarda. La lumière réfléchie par le miroir scintillait et faisait signe. Secouant la tête, il devint désorienté, car quelque chose à l'arrière-plan de l'image désormais nette et parfaite n'apparaissait pas comme il se doit.

« C'est celui qui. . . ce . . . pardonnez-moi de le dire, Herr Müller, mais . . . »

Le prêtre s'autorisa un rire nerveux.

« Il semble y avoir… quelque chose peut-être… . . eh bien, presque satanique à ce sujet.  »

« Ho ho, le bon Père Vogel fait une blague. »

Absorbé par le miroir, le prêtre n'a pas vu que le sourire souriant ne s'étendait pas aux yeux de Müller. Müller a retiré le lourd maillet de l'intérieur de son manteau. D'un mouvement rapide, en prenant soin de ne pas frapper trop fort, Müller a frappé le marteau contre le côté de la tête du prêtre. Le cri étouffé du père Vogel résonna sur les murs lorsqu'il tomba sur le sol.

À l'insu de l'alchimiste et du père Vogel, Cohen le Juif, aussi silencieux qu'une statue, tendit l'oreille pour entendre la conversation. Debout dans l'éperon du couloir voûté en pierre, à côté de la lourde porte de la cave en chêne, son grand livre fermement serré dans sa main, il se pencha pour écouter, les longs gonds noirs en fer forgé pointés vers lui comme des poignards.

Contrairement à son habitude, Müller n'avait pas réussi à fermer et à verrouiller la porte, tant il avait l'intention de montrer au prêtre quelque chose d'une grande importance. Pendant des mois, la curiosité a brûlé dans l'esprit du Juif, mais l'alchimiste avait gardé son repaire sécurisé, verrouillant la porte en toute sécurité lorsqu'il était à l'intérieur et verrouillant la porte à l'extérieur lorsqu'il quittait la pièce.

Ce matin-là, à l'entrée du bâtiment principal, Cohen s'était tenu dans l'ombre lorsque Müller avait demandé au prêtre d'entrer dans Wolkenhaus, promettant que le baron Wismar arriverait le lendemain. En tant que comptable et conseiller de confiance du baron, Cohen le Juif savait pertinemment que le baron, avec sa suite, n'avait pas l'intention de revenir avant quinze jours ou plus. Le mensonge a intrigué Cohen, et il a donc attendu de voir quel complot l'alchimiste avait ourdi. Müller n'a pas caché sa haine pour le Juif et n'a pas tardé à le rappeler à Cohen chaque fois que le baron n'était pas là pour l'entendre.

Cohen se souvint qu'à part Gerda la cuisinière et la servante Hildi, et le jardinier Tomas, aucune autre âme n'occupait le domaine à part lui et l'alchimiste, et maintenant le père Vogel de Salzbourg. Choqué quand il a vu l'alchimiste frapper le prêtre avec le marteau, ce qu'il a observé par la suite n'était pas possible. Lorsque la peur déchirante a menacé de vaincre sa santé mentale, Cohen a accidentellement laissé tomber son grand livre sur le sol.

Entendant le bruit, Müller leva les yeux de son accroupissement, sa tâche presque terminée. Voyant l'espion, Müller s'étira de toute sa hauteur et regarda directement dans les yeux de Cohen, et sourit d'un sourire qui fit haleter le Juif de peur. Figé comme s'il avait poussé des racines dans la dalle, Cohen se tenait immobile, incapable de bouger.

S'approchant lentement, l'alchimiste savoura le pouvoir fascinant qu'il détenait sur le comptable, car le Juif découvrit qu'il ne pouvait pas émettre un son.

« Voulez-vous entrer, Cohen ? J'attendais ce jour. S'il vous plaît, n'essayez pas de vous détourner - parce que vous ne pouvez pas vous détourner, n'est-ce pas Cohen ? Vous faites preuve d'une curiosité incessante pour ce que je fais, ici, dans ma chambre. Maintenant, vous verrez par vous-même ! Vous voulez entrer ! Allons, Cohen. Par tous les moyens, venez !  »

Contre sa volonté, le pied de Cohen a jailli devant son corps. L'autre jambe fit un bond en avant, le pied frappant violemment la pierre.

« Ho ho, c'est ça, Cohen. Vous faites un excellent travail ! »

« Arr. . . argh. . . »

« N'essayez pas de parler, Cohen ! Venir! Entrez! »

Combattant de tout son être, Cohen sentit que la force de sa volonté devait persévérer, et la pression diminua. Lorsque cela s'est produit alors, lorsque le répit a pris fin, la tension a décuplé et Cohen a secoué la tête d'un côté à l'autre lorsque la pression incessante a poussé ses jambes vers l'avant, encore et encore.

« C'est simplement une question de culpabilité, Cohen. Ne voyez-vous pas? La culpabilité, c'est ça. Notre Saint-Père le pape et son outil, le duc Rodolphe, voulaient chasser mon espèce du monde, de tous les pays proches et lointains, et ils l'ont fait - ils ont presque terminé le travail ! Pourtant, le pape est aveugle à son véritable ennemi – votre espèce, mon cher Cohen ! Nous devons faire notre part, car il y a une plus grande puissance à portée de main. Et maintenant? Maintenant, votre désir ardent et sans fin de savoir ce que je fais dans l'intimité de ma propre chambre est à votre portée ! Oh, Cohen ! Müller a dansé avec joie: «Ce n'est que le début. Il y a beaucoup de travail à faire ! »

Cohen a trouvé sa langue et a bégayé: « Qu'as-tu fait au pa-prêtre? »

« Père Vogel ?  » a demandé Muller. « Mon cher Cohen ! Voulez-vous sincèrement savoir où je l'envoie ? Bon alors je vais vous dire ! Mais attendez! Ce n'est pas assez bon, n'est-ce pas? Non pas du tout! Il vaut mieux que je vous montre à la place ! Ne voyez-vous pas, ami Cohen ? Ne voyez-vous pas? Vous êtes sur le point de le rejoindre ! »

« Müller, p-s'il vous plaît ! J'ai vu ce que tu as fait. C'est pas possible n-pas possible ! Je ne veux pas. . . »

« Vous ne voulez pas ? Alors pourquoi votre corps vous dit-il différent? C'est ça, Cohen ! » dit Müller en dansant jusqu'à la place derrière le miroir. « Plus proche. Rapproche toi. C'est ça! Je suis si fier de toi! Plus près, maintenant. . . Oui. »

CHAPITRE 2

Dans le duché de Bavière, un soir d'été de l'année 1296, lors d'un voyage de l'archevêché de Salzbourg au monastère de Lambach, le père Braun s'approcha du village de Stausee, où, espérait-il, si le bon Dieu le voulait, il être hébergé pour la nuit. Sachant qu'il serait certainement le bienvenu à Wolkenhaus, le domaine du baron Wismar, le père Braun poussa sa monture à l'emmener jusqu'au dernier kilomètre de la ville.

Le père Braun se sentait fatigué et frustré après le long voyage terrestre depuis Salzbourg, la frustration résultant de la disparition du père Vogel, un ami proche et associé, et bien qu'un jeune homme, un moine érudit de l'archevêché. Après avoir appris par lettre du Prieur de Lambach inquiet que le Père Vogel n'y était jamais arrivé, le Père Braun promit qu'il apprendrait le sort de son frère dans la foi. Il avait retracé le chemin du père Vogel jusqu'au village où il avait passé la nuit précédente, et espérait qu'il pourrait apprendre quelque chose à Stausee, la dernière destination connue du père Vogel.

Après avoir attaché sa mule au poteau en bois devant la résidence, le père Braun s'est approché de la porte d'entrée massive. Le jardinier leva les yeux de son travail et posa l'outil de creusement sur le chariot à deux roues à côté du parterre de fleurs.

« Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour vous, Père ?  » demanda le jardinier.

Le père Braun sourit. « N'êtes-vous pas Tomas? »

Flatté d'avoir été reconnu, Tomas dit : « Oui, Père. »

Le prêtre demanda : « Le baron Wismar est-il ici ? »

« Il l'est, Père. Je vous en prie, permettez-moi de vous faire entrer. Le baron est dans son cabinet.  »

Tomas fit entrer le père Braun dans le grand vestibule et le conduisit dans l'escalier menant à la chambre du baron. Lorsque l'intendant a saisi l'anneau de cuivre et l'a frappé contre la plaque de la porte en chêne, le père Braun a entendu la voix de l'intérieur de la chambre dire : « Vous pouvez entrer. »

Lorsqu'il reconnut le prêtre, le baron Wismar se leva de son bureau.

« Père Braun ?  » Le barbu d'âge moyen Wismar a repoussé une mèche de ses longs cheveux blonds derrière son épaule. « Une agréable surprise en effet ! Bienvenue à Wolkenhaus ! Cela fait certainement longtemps ! A quoi dois-je votre visite, mon père ? »

« C'est vraiment un plaisir de vous revoir également, monseigneur le baron, » dit le père Braun. « Je suis en route pour Lambach. Je cherche un frère disparu. »

« Eh bien, » dit Wismar, « à cette heure tardive, et tant que vous êtes ici, j'insiste pour que vous acceptiez mon hospitalité jusqu'à ce que vous continuiez votre voyage. »

« Merci mon seigneur. Vous êtes des plus aimables. Je serais honoré. »

« Prenez-en soin », ordonna Wismar au jardinier.

« Oui, seigneur baron. »

Le jardinier se précipita hors de la pièce.

« Ici, père Braun, » dit Wismar. « Asseyez-vous s'il vous plait. Voudriez-vous du vin ? »

« Oui, merci mon seigneur. »

Wismar se dirigea vers un buffet et versa deux gobelets de vin rouge foncé, en tendit un à son hôte, puis prit place dans le beau fauteuil brodé en face du prêtre.

Intrigué, Wismar dit : « Un frère disparu, dites-vous ? »

« Oui, monseigneur,  » dit le père Braun. « Père Vogel de l'archevêché de Salzbourg. C'est comme s'il avait disparu. Il avait l'intention de s'arrêter à Stausee, m'a-t-on dit.  »

« Le père Vogel était ici », a déclaré Wismar. « Il a continué son chemin vers Lambach, pour autant que je sache. »

« Vous lui avez parlé, milord ? »

« Non, non, je n'étais pas présent lors de la visite du père Vogel, j'avais des affaires à Holstein. Avant mon retour à la maison, le père Vogel était déjà parti pour Lambach.  »

« Ensuite, le père Vogel était ici », a déclaré le père Braun. « Peut-être a-t-il été attaqué sur la route par des bandits. Le prieur a envoyé un message disant que le père Vogel n'est jamais arrivé à Lambach.  »

« Il n'y a pas de bandits entre ici et Lambach, du moins aucun à ma connaissance », a déclaré Wismar en caressant sa barbe. « Croyez-moi, je le saurais. Ce serait mon affaire de savoir ! Selon mon astrologue Herr Müller, le père Vogel a passé une nuit ici et a continué jusqu'à Lambach le lendemain matin. C'est étrange que le père Vogel ait disparu. Mon comptable, le Juif Cohen, a également disparu.  »

« Il a? Je me souviens bien de Cohen.  »

« Oui. Mes domestiques disent qu'il était là quand le père Vogel est arrivé. Cohen ne vit pas sur le domaine; il choisit de vivre dans le quartier juif. Il va et vient à sa guise, même s'il y passe une bonne partie de son temps. La bonne Hildi jure qu'elle a vu Cohen au marché le lendemain du départ du père Vogel pour Lambach. Où que soit Cohen, il n'est pas revenu. Mon inquiétude grandit depuis que sa femme est venue me demander où il se trouvait. C'était il y a plusieurs semaines. Depuis, personne ne l'a revu. J'en ai parlé à beaucoup de gens. S'il prévoyait de voyager, il ne l'a dit à personne.  »

« C'est étrange. Deux hommes disparaissent à peu près en même temps ? Je me demande . . . peut-être que le père Vogel a parlé à Herr Müller de tout arrêt qu'il aurait pu avoir l'intention de faire en se rendant à Lambach », a déclaré le père Braun. « Parce que c'est là que j'irai. »

« Si vous le souhaitez, j'enverrai un homme avec vous », a déclaré Wismar. «Peut-être que Cohen se présentera également. Je ne sais pas pourquoi, mais j'ai un mauvais pressentiment à ce sujet. Voulez-vous parler à Herr Müller ? Il pourra peut-être faire la lumière sur les intentions du père Vogel.  »

« Si cela ne vous dérange pas, monseigneur. »

« Je vais le faire convoquer immédiatement », a déclaré Wismar.


☐                ☐                ☐


« Oui, monseigneur, » dit Herr Müller. « Le bon prêtre est resté ici pour la nuit. Il est parti le lendemain matin, à destination de Lambach, a-t-il dit. Oui, maintenant que j'y pense, je suis sûr que c'était Lambach. Y a-t-il quelque chose qui ne va pas ?  »

Wismar a déclaré: « Il semble que Cohen n'ait pas été la seule personne à disparaître, Herr Müller. Le père Vogel n'est jamais arrivé à Lambach.  »

« Qui peut dire ce que font les hommes ?  » dit Müller en évitant le regard du père Braun. « Il a semblé déçu que vous soyez parti, monseigneur. Il est parti d'ici le matin, c'est tout ce que je sais. »


Celui-ci est un menteur, pensa le père Braun. Je peux le lire sur son visage.


Le père Braun jeta un coup d'œil à la bonne, Hildi.

Et la bonne, elle a l'air d'avoir peur de Müller.

Nerveuse, agitée, essayant de rester immobile, la bonne se tordit les mains sur son tablier. Lorsqu'elle surprit le prêtre en train de l'étudier, elle détourna rapidement les yeux.

Je peux le voir - pourquoi le baron Wismar ne le voit-il pas ?

Le père Braun tourna son attention vers l'alchimiste et lui dit : « Avez-vous parlé avec le père Vogel, Herr Müller ? Était-il bien ? »

« Oh oui, bien en effet ! Un beau jeune homme, il l'était. Il est resté la nuit, oui !  »

« Vous l'avez donc vu partir, Herr Müller ?  » demanda Wimar.

« Oui, mon seigneur. C'est ce que j'ai fait. Je l'ai fait en effet. Je l'ai vu partir et il est parti. »

« Eh bien, » dit Wismar. « Alors il semblerait que le père Vogel ait continué son voyage à partir d'ici, et qu'il ait probablement été égaré quelque part entre Stausee et Lambach. Herr Müller, vos enquêtes ont-elles révélé quelque chose sur la disparition de Cohen ? »

« Je crains que non, monseigneur. Autant que je sache, la dernière personne à l'avoir vu était la bonne Hildi - sur le marché, oui, c'est ce qu'elle m'a dit, l'a vu sur le marché, elle l'a fait. »

Quand Hildi a entendu Müller prononcer son nom, la femme de chambre a failli grincer des dents. Si Lord Wismar n'avait pas été là, le père Braun croyait que la bonne se serait enfuie de la pièce.

« Ce sera tout, Herr Müller », dit Wismar. « Hildi, je souhaite que tu restes. »

Après que Müller ait quitté la pièce, le prêtre a observé que bien que l'alchimiste ne soit plus là, la femme de chambre était terrifiée.

« Hildi, dit Wismar, quand le père Vogel était ici, lui avez-vous parlé ? »

« Oui, mon seigneur, je l'ai fait. »

« Qu'a t'il dit? »

« Il a parlé de Salzbourg, milord. Il était très gentil. »

Le père Braun intervint : « A-t-il mentionné sa destination, Hildi ? »

« Oui père. Il a dit qu'il allait à Lambach. »

Le père Braun a poursuivi : « L'avez-vous vu le matin, après qu'il ait passé la nuit ? »

« Non, Père, je ne l'ai pas fait. Il . . . il . . . »

Hildi jeta un coup d'œil à la porte ouverte. Müller ne l'avait pas fermé lorsqu'il quitta la pièce.

« Vas-y, mon enfant, » dit le père Braun. « Vous étiez en train de dire quoi? »

« Le père Vogel n'avait pas dormi dans son lit. »

« Est-ce que quelqu'un d'autre l'a vu ce matin? »

La bonne s'efforça de sortir les mots. « M. Müller l'a vu. Seulement Herr Müller. »

Le père Braun jeta un coup d'œil à la porte, sentant que Müller écoutait.

« Et le Juif Cohen ? » demanda le prêtre. « Tu l'as vu le matin ? »

« Non, Père. »

« Mais vous avez dit au baron que vous avez vu Cohen plus tard au marché, est-ce vrai? »

La bonne baissa les yeux vers le sol.

Lord Wismar tourna son attention vers le prêtre et dit : « Herr Müller m'a informé qu'Hildi a vu Cohen plus tard dans la journée. Pour autant que tout le monde le sache, elle était la dernière à se souvenir de l'avoir vu.

Le père Braun a demandé : « Hildi, l'avez-vous vu là-bas, au marché ? »

Quand elle a levé les yeux, Hildi a de nouveau jeté un coup d'œil à la porte et a dit: « Oui, je l'ai vu là-bas. »


Elle ment, pensa le père Braun. Müller doit la forcer à le faire - elle a peur de lui. Pourquoi le baron ne le voit-il pas ?


Le baron Wismar a dit : « Merci, Hildi. Vous pouvez reprendre vos fonctions. »

« Oui mon Seigneur. »

Rapidement, Hildi quitta la pièce. Lorsqu'elle referma la porte derrière elle, elle eut un hoquet de frayeur en voyant Müller dans l'ombre. Se retenant de peur de crier, Hildi s'enfuit. Lorsque Müller ne put plus entendre ses pas s'éloigner, il sourit. N'entendant plus la conversation dans la chambre du baron, il se dirigea vers l'escalier.

Dans la chambre du baron, un père Braun agité se leva de sa chaise et se dirigea vers l'ouverture de la fenêtre sans volet. L'éclair suivi quelques secondes plus tard par le grondement du tonnerre fit réagir les deux hommes alors que la pluie commençait, dansant sur le rebord en pierre. Le père Braun regarda pendant quelques instants la pluie tomber par nappes, l'air froid qui l'accompagnait lui donnant la chair de poule sur les bras. Il se retourna et demanda : « Monseigneur le baron, puis-je parler franchement ?

« Bien sûr, Père. »

« Je ne fais pas confiance à votre alchimiste – cet astrologue – Herr Müller. Je crains qu'il ne sache où se trouvent les disparus. »

« Vous ne faites pas confiance à Herr Müller ? Père Braun, pardonnez-moi, mais je pense que votre méfiance n'est pas fondée. On peut prendre Herr Müller au mot, je le sais pertinemment. Il peut sembler un peu excentrique mais l'homme a de vastes connaissances, en particulier dans les arts de la guérison. Il a une intuition étrange; au point que parfois je crois qu'il a le don de la seconde vue ! Oui, je lui permets de s'adonner à ses potions et concoctions dans sa cave, mais croyez-moi quand je vous dis que Herr Müller est totalement inoffensif. »

« Je pense différemment, monseigneur. N'as-tu pas vu combien la servante le craint ? »

« Hildi ? Craint Herr Müller ? Je ne vois pas ça du tout. »

« Mais, mon seigneur, il y a quelque chose à propos de . . . »

« Père Braun, je n'en entendrai plus parler ! Je vous ferais comprendre que Herr Müller a toute ma confiance. Si je ne vous connaissais pas mieux, je trouverais intolérables vos accusations infondées, et je vous demanderais de me quitter de ma présence et de mon hospitalité ! »

Choqué par une explosion si inhabituelle pour le baron, le prêtre dit : « Je ne voulais pas vous manquer de respect, monseigneur. S'il te plaît. Pardonne-moi. »

« Très bien, Père », dit le baron, sa colère s'estompant. « Nous n'en parlerons plus. Je pense que nous constaterons que Cohen et le père Vogel se montreront quand ils le jugeront bon. »

« Oui mon Seigneur. Bien sûr qu'ils le feront. »


Le mal pensa le prêtre. L'oeuvre du diable. Le baron est ensorcelé, ce ne peut être rien d'autre. Herr Müller est derrière tout ça d'une manière ou d'une autre. L'archevêque doit en être informé.



☐                ☐                ☐


Le lendemain, au repas du matin, le baron Wismar but abondamment, posa sa tasse sur la table et dit : « Père Braun, vous n'avez sûrement pas à partir si tôt. J'apprécierais votre compagnie encore quelques jours. Pourquoi ne pas rester ? »

« J'apprécie l'offre, mon seigneur, mais je dois continuer mon voyage. A mon retour de Lambach, je reviendrai. »

« Voyez ce que vous faites! »

« Je le ferai, mon seigneur. »

Après le petit déjeuner, le père Braun prit congé du baron et se rendit aux écuries pour récupérer sa monture. Croyant maintenant qu'il ne trouverait jamais le père Vogel entre Stausee et Lambach, il immobilisa sa mule vers le sud et Salzbourg.

Laissant la mule le porter à son rythme, le père Braun se trouva dans l'impossibilité de purger ses pensées de l'alchimiste Herr Müller. Laissant derrière lui la balise Stausee, du haut des hauteurs, le prêtre aperçut la rivière au loin. À l'est du pont de la rivière, à un mile de la ville, le prêtre a vu l'homme à l'air familier devant lui. Tomas le jardinier attendait dans l'herbe au bord de la route. Quand il vit le prêtre, Tomas s'avança.

« Père, avant que tu partes, puis-je avoir ta bénédiction ? »

Se demandant pourquoi l'homme était venu si loin du domaine, le père Braun a répondu : « Oui, bien sûr, Tomas. Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. »

« Merci pere. »

Continuant son chemin, le père Braun s'arrêta lorsqu'il entendit le jardinier prononcer ses paroles suivantes.

« Père, le prêtre n'a jamais quitté Wolkenhaus. »

Le père Braun a failli sauter du dos de la bête. Se dépêchant de faire face au jardinier, le prêtre dit : « Qu'as-tu dit, Tomas ? Voulez-vous répéter ce que vous venez de dire ? »

« Il n'a jamais quitté Wolkenhaus - le père Vogel, je veux dire. »

« Tu peux le prouver? »

« JE . . . Bien . . . »

« Pouvez-vous le prouver, mec! »

« Je ne sais que ce que j'ai vu, Père. »

« Alors dis-moi. »

« Le jour où le père Vogel est arrivé, je n'ai pas pu dormir cette nuit-là pour une raison quelconque. C'était le milieu de la nuit et j'étais encore éveillé. J'ai dû . . . Je suis allé dehors. Je me souviens de la pleine lune. J'ai vu Herr Müller sortir de la grange la mule du père Vogel. Je ne sais pas où il est allé, mais le matin le mulet était parti. Après ce que j'ai vu, j'ai décidé de ne pas retourner au lit - je ne pouvais pas dormir de toute façon. Je suis resté dehors jusqu'au matin pour voir si Müller allait revenir. Il ne l'a pas fait. Je n'ai vu Herr Müller que plus tard dans l'après-midi. Quand j'ai appris que M. Müller affirmait avoir vu le père Vogel partir le matin, j'ai su qu'il mentait. »

« Avez-vous dit cela au baron Wismar ? »

« Monseigneur Wismar ne m'aurait pas cru. »

« Le baron Wismar est un homme bon, un homme raisonnable. Pourquoi pensez-vous qu'il douterait de votre parole ? »

« Dans le passé, je pense qu'il m'aurait cru. Mais maintenant, il. . . il a un lien avec l'alchimiste que je ne comprends pas. »

« Oui. Je l'ai vu moi-même. L'as-tu dit à quelqu'un d'autre, Tomas ? »

« Non, Père. Pas même Hildi. J'ai pensé qu'il valait mieux ne rien dire. Mais quand j'ai appris que le père Vogel avait disparu et que vous le cherchiez, j'ai pensé que vous deviez le savoir. »

« Et le Juif ? L'avez-vous vu? »

« Non, Père. »

« Hildi l'a-t-elle vu sur la place du marché, comme elle me l'a dit ? »

« Je ne sais pas, mais je ne crois pas qu'elle l'ait fait, Père. Elle a peur. »

« Je comprends . . . Tomás ; tu as bien fait de me dire ça. Ne dis à personne que tu m'as parlé. C'est compris ? »

« Je ne dirai rien, Père. »

« Bien. Et consolez-vous du fait que l'archevêque apprendra bientôt ce qui s'est passé ici. »

« Merci pere. »

CHAPITRE 3

À la résidence de l'archevêque de Salzbourg, le père Braun était assis sur un banc en bois dans la grande salle, attendant patiemment sa convocation. Regardant le crucifix accroché au mur opposé, il pria pour l'âme du Père Vogel, sachant qu'il ne reverrait plus jamais son ami dans cette vie.

Après plusieurs tentatives pour voir l'archevêque, le prieur du père Braun était toujours revenu avec la même réponse : l'archevêque l'appelait quand il était prêt pour une audience. Estimant que ses paroles ne devaient être destinées qu'aux oreilles de l'archevêque, ce n'est que lorsque le père Braun a avoué au prieur la nature de sa demande que l'archevêque a accepté de le voir.

L'une des hautes portes cintrées s'ouvrit et un jeune prêtre s'approcha.

« Père Braun, l'archevêque va vous recevoir maintenant. Suis-moi s'il te plait. »

La porte menait à une antichambre spacieuse, lourde de l'arôme de l'encens. Au-delà se trouvait le bureau de l'archevêque. Avant que le prêtre ne fasse entrer le père Braun dans le bureau, il murmura : « L'archevêque n'aime pas être interrompu. Une fois à l'intérieur, ne parlez pas. Attendez qu'il s'adresse à vous.

« Merci », dit le père Braun.

Après que le prêtre l'eut introduit dans le cabinet de l'archevêque, il retourna dans l'antichambre et ferma la porte. Le père Braun attendait. L'archevêque aux cheveux de fer, un homme d'une soixantaine d'années, l'ignora. Au lieu de cela, il fronça les sourcils devant les papiers devant lui sur la table polie, puis prit un scribe dans l'encrier et griffonna son nom sur le parchemin.

Avec sa voix aiguë et fluette résonnant dans toute la grande salle, l'archevêque leva les yeux avec son nez de faucon et dit : « Vous marchez sur un terrain dangereux, Père Braun. Quelle est cette absurdité qu'ils disent sortir de vos lèvres, que vous accusez le seigneur Baron Wismar de sorcellerie ? As-tu perdu la raison ? »

« Ce n'est pas ce que j'ai dit, Excellence. Je n'accuse pas le seigneur baron. »

« Bien? Qu'est-ce que c'est alors! Parle, mec ! »

« J'accuse l'alchimiste du seigneur baron, Herr Müller. »

« Son alchimiste ? »

« C'est exact, Excellence. »

« Votre prieur n'a rien dit à propos d'un alchimiste. »

« Peut-être que le prieur m'a mal compris. L'homme dont je parle, ce Herr Müller, je crains qu'il ne soit bien plus qu'un alchimiste, Excellence. Entre autres choses terribles, je crois qu'il est un meurtrier. »

« Et sur quelles preuves fondez-vous cette accusation ? »

« La disparition du Père Vogel, Excellence. »

« Le père Vogel a été envoyé à Lambach, n'est-ce pas ? »

« Il l'était, Excellence. Le prieur du couvent de Lambach fit savoir que le père Vogel n'y était jamais arrivé. »

« Pourquoi n'en ai-je pas été informé ? »

Mal à l'aise, le père Braun dit : « Notre prieur a reçu la lettre. J'avais l'impression que tu savais. Excellence, le Père Vogel n'était pas le seul absent. Le comptable du baron, le Juif Cohen a également disparu. »

« Je me fiche des allées et venues des Juifs, d'un Juif disparu ou d'un Juif non disparu ! »

« Pardonnez-moi, Excellence. Je m'inquiète pour le père Vogel. »

« Oui. Bien sûr. Eh bien, continuez alors ! »

« J'ai rechapé son chemin qui s'est terminé au domaine du baron à Stausee. Selon des témoins, aucun n'a vu le père Vogel partir de là. Herr Müller a pris la monture du père Vogel dans la nuit et a menti en disant qu'il avait vu le père Vogel partir le lendemain matin. Herr Müller a forcé la bonne à dire qu'elle avait vu le Juif le lendemain sur la place du marché, ce qui pourrait très bien être un autre mensonge. Je crois que Herr Müller a quelque chose à voir avec leurs deux disparitions. Et d'après mes observations, je crois que l'alchimiste a ensorcelé le baron Wismar et l'a en quelque sorte placé sous son influence. J'ai été témoin de cette première main. Excellence, avec la bénédiction de notre Saint-Père le pape, vous et le duc Rodolphe avez débarrassé le pays de beaucoup de ceux qui pratiqueraient les arts noirs. Tu as purifié le pays du mal. Je vous prie de considérer le sort du Père Vogel, un homme d'une foi inébranlable, un homme de Dieu. »

« N'essayez pas de me caresser avec vos paroles, père Braun. Il me semble que vous croyez beaucoup de choses qui ne sont pas si facilement prouvées ! Que faisons-nous lorsque le Père Vogel décide de revenir ? Avez-vous pensé à cette possibilité ? Et alors ? »

« Je crains que le père Vogel ne revienne jamais, Excellence. »

« Et qu'en est-il du seigneur baron lui-même - que dirait-il de tout cela? »

« Quand j'ai confronté le baron Wismar avec mes soupçons, il a défendu Herr Müller et a déclaré que mes accusations n'étaient pas fondées. »

« Tu as fait quoi ? Vous avez accusé son homme devant lui ? »

« Je l'ai fait, Excellence – et je ne savais pas jusqu'à ce moment précis que le diable rôde parmi nous, là-bas à Wolkenhaus, à Stausee. Là, de mes propres yeux, je vois que le malin prend la forme de Herr Müller. »

L'archevêque n'était pas dupe, voyant clairement que le prêtre parlait avec son cœur et sa conviction. Comme si un poids s'enlevait de son âme, le père Braun sentit le brusque changement dans le comportement de l'archevêque.

Sous la direction de l'archevêque, et généralement sous la persuasion de la torture, de nombreuses sorcières présumées avaient avoué leurs crimes. Certains avaient été enterrés vivants ; et des bûchers encore couverts de chair humaine carbonisée par les incendies ordonnés par l'archevêque, fanatique du désir du pape de débarrasser le pays de ceux qui pratiqueraient la sorcellerie et la sorcellerie. Pour cette raison, beaucoup pensaient que le pape lui-même considérait l'archevêque comme son prochain cardinal.

« Vous en êtes certain, père Braun ? »

« Je le suis, Excellence. »

« Disons un instant que c'est vrai. Satan et ses démons sont légion et sévissent parmi nous ; telle est la dure réalité à laquelle nous sommes confrontés. Ils doivent être purgés. »

« Oui, Excellence. Ils doivent être purgés, et l'alchimiste avec eux, car il est le rejeton de Satan. Quand vous verrez Müller, vous comprendrez. »

« Père Braun, si c'est vrai et que le démon a ensorcelé le baron, ce ne sera pas une tâche simple de séparer les deux. Cependant, dans tous les cas, j'ordonnerai l'examen de l'alchimiste Müller. »

« Merci, Excellence. »

« Maintenant . . . comment proposez-vous que je le fasse, Père Braun ? Si j'ordonne au baron Wismar de me livrer l'alchimiste, le baron me défiera sûrement. Cela ne peut pas arriver - même le duc Rudolph peut intercéder à cause de la tension actuelle entre lui et son frère. Chaque jour, leur rivalité s'intensifie. Nous ne voulons pas nous mettre entre eux. Le duc Rodolphe soutient l'église, mais pas son frère Louis, et le pape a exprimé son mécontentement contre le duc Louis. Si vous tenez tant à voir Herr Müller renvoyé chez son maître infernal, comment procéderiez-vous ? En raison de son attachement au baron Wismar et de son statut élevé, je dois examiner l'alchimiste moi-même pour déterminer s'il est bien de Satan. Le baron ne permettra sûrement pas même à un archevêque de faire cela ! Le baron Wismar plaiderait auprès du duc Louis, et Louis se prononcerait très certainement contre l'église ! »

« Excellence, le duc Rodolphe pense comme vous quant à l'éradication du mal parmi nous, n'est-ce pas ? Avez-vous son soutien ? »

« Oui. Le duc est déterminé à débarrasser le pays du mal, avec la bénédiction du Saint-Père. »

« Alors pourquoi ne pas envoyer un message au duc Rodolphe ? Implorez-le d'invoquer le baron Wismar. Quand le baron quittera Stausee, nous pourrons affronter l'alchimiste et le soumettre à l'examen. Ni le baron Wismar ni le duc Louis n'ont besoin de savoir. »

« Comment savez-vous que l'alchimiste n'accompagnera pas le baron Wismar lorsqu'il répondra à la convocation ? »

« Herr Müller ne quitte jamais Wolkenhaus. La bonne et le jardinier me l'ont dit. Je les crois. L'alchimiste sera là. »

Ainsi soit-il, père Braun. Comme je l'ai déjà dit, vous marchez sur un terrain dangereux. Si ce que vous dites est vrai, et que nous prouvions que Herr Müller est un enfant de Satan, nous renverrons ce démon dans l'enfer d'où il est venu. Nous l'enterrerons vivant. Faites vos préparatifs, mon père, car j'ai l'intention de vous envoyer chez le duc Rodolphe. En tant que mon messager, vous lui expliquerez la situation. Je crois qu'il sera agréable, car j'ai appris que le baron Wismar ne jouit plus de ses faveurs - Wismar penche sa loyauté vers Louis. L'influence de l'alchimiste peut être à l'origine de la décision du baron Wismar de se retourner contre l'église.

« Oui, Excellence. »

« Le malin sentira qu'il y a un complot contre lui. Purifiez votre mission de vos pensées, Père Braun. Quand nous agissons, nous devons agir rapidement. »

CHAPITRE 4

Avec l'aubergiste sur ses talons, l'air vif accueillit l'archevêque lorsqu'il sortit de l'auberge. L'archevêque s'étira et bâilla, et regarda vers la route de l'est.

À côté de lui, l'aubergiste gémit : « Excellence, je prie pour que votre repas soit acceptable ? »

« Oui, très acceptable. J'attends des nouvelles d'un de mes prêtres en venant de Stausee. Il devrait bientôt arriver. Auriez-vous la gentillesse de le surveiller ? Faites-moi savoir quand il sera en vue. »

« Je m'en occupe, Excellence. »

« Merci. »

Une heure plus tard, l'aubergiste est venu à la table où l'archevêque était assis avec un homme sévère et à l'air dur et a dit: « Excellence, un cavalier s'approche de l'est. »

« Très bien. »

L'archevêque fit un signe de tête au capitaine de ses hommes d'armes, et l'homme cria un ordre. Dans un tourbillon d'activité, les hommes se sont levés des bancs et ont pris la sortie arrière vers les écuries.

Une fois dehors, l'archevêque vit qu'il s'agissait bien du père Braun, à califourchon sur sa mule aux longues oreilles, accompagné d'un homme à pied.

Lorsque le père Braun descendit de cheval, il s'avança, baisa l'anneau de l'archevêque et dit : « Salutations, Excellence. J'espère que tu vas bien ? »

« Bien assez. Qu'avez-vous appris, père Braun ? »

« Le baron Wismar a quitté Stausee avant-hier, en réponse à la sommation du duc. Il a laissé entendre qu'il ne reviendrait pas avant au moins un mois. »

« Vous en êtes absolument certain ? Je ne veux pas me présenter au domaine du baron avec des hommes d'armes s'il décide de revenir. »

« Excellence, permettez-moi de vous présenter Tomas, le jardinier du baron et un homme pieux, fidèle au baron Wismar. Il m'assure que le baron est parti. »

Tomas, à la mention de son nom, tomba à genoux et dit : « Je vous demande votre bénédiction dans ce lieu du mal, Excellence. »

Après que l'archevêque ait tendu la main à l'homme et que Tomas ait embrassé la bague, le saint homme a fait le signe de la croix et a dit : « Que notre Seigneur Jésus-Christ vous bénisse au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. »

« Amen », dit Tomas. « Merci, Excellence. Nous rendons grâce à Dieu que vous soyez ici. »

« Vous pouvez vous lever, Tomas. »

Lorsque le jardinier reprit pied, l'archevêque dit : « Maintenant, dis-moi, est-ce que l'alchimiste Herr Müller reste à Wolkenhaus ? »

« Il le fait, Excellence. Il ne sort de sa tanière que pour manger, et seulement quand le baron est là. Parfois Herr Müller ne sort pas pendant des jours, peut-être même des semaines, mais même alors il semble qu'il ne manque ni à manger ni à boire. Il sort rarement de la cave quand le baron est absent. »

« Il n'y a pas d'autres issues de la chambre de l'alchimiste ? »

« Non, Excellence. Il n'y a qu'une seule porte. La pièce est bien en dessous du niveau du sol, il n'y a donc pas de fenêtres ni de portes vers d'autres pièces. Les murs sont très épais, faits de pierre des champs et de mortier. »

« Ensuite, il doit y stocker de la nourriture et de l'eau. »

« Il ne le fait pas, Excellence. La bonne laissera ses repas sur le stand devant la porte. Elle les récupère plus tard intactes. »

« Depuis combien de temps Herr Müller est-il l'invité du baron ? »

« Cela fait un peu plus de trois ans, Excellence. »

« D'où est-ce qu'il venait? Sais-tu? »

« Je sais seulement que lorsque le baron était très malade, Herr Müller est arrivé à Wolkenhaus. Personne ne sait d'où il vient. Il a promis de guérir le baron Wismar de sa maladie. Tous croyaient que le baron mourrait, tant son état était grave. Par ses potions et ses élixirs, l'alchimiste a ramené le baron au seuil de la mort. Après cela, il semblait qu'ils étaient inséparables. Mais après sa guérison, le baron a changé. »

« Modifié? De quelle manière ? »

« Excellence, cela me fait de la peine de dire du mal de lui, mais le baron Wismar a toujours été un fervent croyant en notre Seigneur Jésus-Christ. Après sa guérison, c'était comme s'il avait perdu la foi. Quand le jeune prêtre est arrivé, nous espérions que le baron le verrait, mais le baron était absent. Il y avait si longtemps que nous n'avions pas eu de saint homme à Wolkenhaus. »

« Tomas, croyez-vous toujours que Müller est responsable de la disparition du père Vogel ? »

« J'en suis sûr, Excellence. Il connaît le sort du père Vogel, il lui a fait quelque chose. Il est aussi responsable du Juif. »

« Vous reviendrez à Wolkenhaus avec nous, Tomas. Vous nous conduirez à Herr Müller. Je vais voir par moi-même cet alchimiste. »

L'archevêque porta son attention sur les hommes d'armes.

« Capitaine? »

« Oui, Excellence? »

« Donnez à cet homme une monture. Il va nous y conduire. Nous partons tout de suite ! »


☐                ☐                ☐


Dans la rue principale de la ville de Stausee, Wolkenhaus se dressait au loin. Le groupe de treize hommes s'est arrêté lorsque l'archevêque a levé la main.

« Passez le mot, capitaine. Je ne veux pas de bruit excessif lorsque nous nous rapprochons », a déclaré l'archevêque. « Je ne veux pas que Müller s'échappe.  »

« Oui Excellence.  »

« Tomas ? »

« Oui, Excellence?  »

« Je veux que tu avances. Assurez-vous qu'il est toujours là.  »

« Oui, Excellence.  »

Le groupe attendit et regarda Tomas s'approcher du domaine, mettre pied à terre et entrer. Quelques instants plus tard, il a émergé de l'entrée, s'est tenu sur la route et a fait signe.

« Je veux que quatre de vos hommes couvrent l'extérieur, capitaine. Je te veux toi et le reste à l'intérieur avec moi. Nous emménageons rapidement et tranquillement.  »

Dans le soleil de fin d'après-midi, les citadins sont sortis de leurs maisons, conscients que quelqu'un de grande importance se trouvait sur la route. Le mot se répandit rapidement alors que les plus audacieux s'avançaient, impatients de voir pourquoi l'archevêque de Salzbourg était à Stausee accompagné d'un groupe d'hommes armés. Beaucoup avaient entendu les rumeurs du mal à Wolkenhaus, et lorsque l'archevêque entra dans le domaine du baron, ils attendirent avec impatience de voir ce qui allait se passer.

À l'intérieur de l'entrée, Tomas dit : « Excellence, la bonne Hildi vient de m'informer que lorsqu'elle a apporté le repas de l'après-midi dans la chambre de Herr Müller, sa porte était ouverte. Elle l'a vu, et il a pris la nourriture du plateau.

« Montrez-moi le chemin », dit l'archevêque. « Le reste d'entre vous suivez. »

Tomas le jardinier conduisit l'archevêque et les autres dans l'escalier menant au sous-sol. Lorsqu'ils arrivèrent à l'extérieur de la chambre de l'alchimiste, une porte fermée les accueillit.

L'archevêque fit un signe de tête au capitaine, qui leva le poing pour frapper à la porte. Alors qu'il était sur le point de le faire, la porte s'ouvrit et le capitaine vit un Herr Müller surpris avec un plateau vide. Lorsque l'alchimiste jeta le plateau derrière lui et tenta de claquer la lourde porte, le capitaine, réfléchissant rapidement, enfonça son épée dans l'ouverture. Trois autres de ses hommes passèrent à l'action et, du bout des doigts, gagnèrent le bord et, avec beaucoup d'efforts, entrouvrirent la porte.

L'alchimiste, coincé derrière sa table, courut vers le mur du côté gauche de la pièce. Le capitaine, qui était le plus proche de Müller, plongea en avant, inclinant son corps vers la section médiane de l'alchimiste, et le jeta au sol.

Avec une force apparemment surhumaine, Müller a rejeté le capitaine et a repris pied. Les hommes du capitaine l'ont ensuite envahi, jetant à nouveau l'alchimiste au sol.

L'archevêque a crié : « Lève-le ! »

Les yeux fous, Müller a lutté, mais les hommes du capitaine l'ont retenu et ont fait ce que l'archevêque avait ordonné.

« Pourquoi fuis-tu, rejeton du diable ?  » l'archevêque accusé. « Un innocent n'a rien à craindre. Regarde-moi, sorcier ! »

Lorsque l'archevêque sentit le regard de l'alchimiste sur lui, il lutta pour maintenir sa raison, sentant l'énergie émaner de l'homme qui se débattait.

Arrachant son attention du saint homme, Müller cria des mots inintelligibles et cracha au visage du capitaine. Jurant, le capitaine a fracassé son poing contre le côté de la tête de Müller, lui a donné un revers et s'est reculé pour la troisième frappe.

« Prise! » cria l'archevêque.

L'archevêque s'approcha du bord de la table, étendit le bras et balaya plusieurs des objets en verre qui s'écrasèrent sur le sol. Lorsque l'alchimiste a de nouveau éclaté avec un cri d'agonie, l'archevêque a confronté Müller à quelques centimètres seulement de son visage.

« Démon de l'enfer ! Astrologue! Qu'avez-vous fait du curé Père Vogel ? »

« Peut-être que je l'ai envoyé là où je pourrais vous envoyer ! Où le Juif peut-il être ! Oui! Les deux!  » Müller bouillonnait, puisant sa force dans l'ignorance du saint homme.

« Alors tu l'admets, méchant ? Où est-il? Qu'avez-vous fait de lui ? »

« Je n'avoue rien. Il se pourrait que je l'aie envoyé en enfer ! Je vous y verrai aussi, vous... vous avec votre pape... le grand bourreau ! Et toi – oh je sais qui tu es – archevêque de Salzbourg – assassin papiste aveugle ! »

« Nous ne laisserons pas vivre celui-ci », dit l'archevêque au père Braun. « Je n'ai pas besoin d'examiner ce démon. Il scelle son destin par ses propres mots. »

Müller a déclaré : « Le baron Wismar me protège ! Vous ne pouvez pas me toucher ! Lui et le Duc Louis me défendront ! Ils ne permettront pas cela - je sais ce que vous avez l'intention de faire, oh oui, je sais ! Me voir brûler, c'est ce que tu veux ! Nous ne l'aurons pas - non, nous ne l'aurons pas !  »

« Je ne te brûlerai pas », a déclaré l'archevêque. « Mais tu passeras l'éternité ici, enfant de Satan ! Ici, dans ce lieu obscur, tu habiteras pour toujours.  »

Horrifié, l'alchimiste entendit l'archevêque dire au capitaine : « Attachez-le avec une chaîne ouvragée autour du pilier de pierre. Serrez bien les liens pour qu'il ne puisse pas bouger ses poignets. Lorsqu'il est lié, ordonnez à votre maçon de fermer le mur devant la porte. Faites-lui utiliser des pierres lourdes et un bon mortier. La chambre de Herr Müller sera son tombeau.  »

Avec son appel hurlant résonnant sur les murs de sa crypte, Müller a supplié : « Non ! Non tu ne peux pas!  »

Le capitaine a dit: « Ce sera comme vous le dites, Excellence. »

« Lorsque le maçon aura terminé son travail, je veux qu'un garde soit posté à l'extérieur de cette pièce pendant trois semaines. »

« Trois semaines, Excellence ? Il sera mort dans trois jours, quatre au plus. »

« N'ose pas me questionner. . . trois semaines, capitaine. C'est compris ? »

« Oui, Excellence.  »

À l'aide d'un marteau de forgeron, le soldat ferma les chaînes de fer forgé autour des poignets de l'alchimiste et attacha la lourde chaîne entre eux.

« Ça fait mal, oh ça fait mal, ça fait mal », gémit Müller, embrassant le pilier, les coudes pliés, les bras liés aux poignets. « Quelqu'un, s'il vous plaît, trouvez le baron et dites-lui que j'ai besoin de lui. J'ai besoin de lui. Que quelqu'un lui dise ! Tu ne peux pas me laisser ici comme ça ! »

À la lueur des bougies, Müller détourna la tête du poteau lorsqu'il entendit les paroles de l'archevêque.

« C'est exactement ce que nous allons faire. Votre mort sera lente. Tu auras faim et puis tu deviendras fou de soif, et alors seul, dans ce lieu obscur, tu mourras. Ensuite, votre maître infernal vous ramènera là où il vous a engendré, vous et le reste de votre espèce. »

« Je te maudis ! » Müller a promis. « Je vous maudis tous !  »

« Tu ne maudis rien, assassin de prêtres ! » cria l'archevêque.

« Je vous maudis, archevêque de Salzbourg. Toi! Le grand archevêque, c'est qui vous êtes ? Et dans votre suprême arrogance, vous croyez que le pape a l'intention de vous nommer cardinal ? Idiot! Ne voyez-vous pas que cela n'a pas d'importance? Maintenant, écoutez votre destin ! Votre cœur solide ne durera pas toute l'année ! Comme tu as fait marteler les fers pour m'attacher à ce pilier, d'un coup de marteau tu tomberas comme une pierre, quand ton visage deviendra pourpre et que ton cœur éclatera dans ta poitrine ! »

« Excellence! Laisse-moi le tuer maintenant et finissons-en ! » cria le capitaine.

« Non, capitaine », dit l'archevêque. « Je ne le permettrai pas. Une mort rapide serait trop clémente. Celui-ci va souffrir ! »

Müller siffla : « Et vous, capitaine ? Souhaitez-vous également entendre votre sort misérable? Quatre lunes après l'inhumation de l'archevêque, vous le rejoindrez sous terre ! Vos entrailles purulentes pourriront avec la puanteur de la pourriture pendant que vous vivrez encore ! »

« Herr Müller », appela le père Braun. « S'il te plaît! Confesser - videz votre esprit du mal ! Il y a encore de l'espoir pour votre âme immortelle. Parlez-moi du père Vogel. Qu'avez-vous fait de lui ? »

« Ah, le gros prêtre parle ! Menteur! Porteur de faux témoignage ! Ce sont vos paroles qui m'envoient vers mon destin. Maintenant, écoutez le vôtre ! Tue-toi, tu le feras, quand tu rompras tes vœux sacrés et que la femme que tu convoites t'obligera à tourner le dos à l'église ! Le premier visage que tu verras en enfer sera le mien, le mien ! »

« La diatribe d'un fou ! » dit le capitaine, sa voix forte de peur.

« Fou? Fou? Détrompez-vous, capitaine de la garde! » Müller bouillonnait. « Tu étais au nombre de treize quand tu es venu me chercher, tu l'as fait ! N'avez-vous pas? Penses-y! C'est le numéro du diable ! Le numéro de Satan ! Vous mourrez tous avant l'heure ! Vous tous! Avant tout, je vous maudis ainsi que l'archevêque, puis je vous maudis tous les autres ! »

« Assez de ça! » dit l'archevêque. « Est-il bien sécurisé ? »

« Il l'est, Excellence », répondit le soldat.

« Sortez donc, vous tous. Assurez-vous d'éteindre les bougies. Laisse ce misérable dans le noir. Le maçon s'est-il préparé à sceller la pièce ? »

« Il attend votre commande, Excellence. »

« Ainsi soit-il, alors. »

« Herr Müller, supplia le père Braun, je vous donne cette dernière chance d'implorer le pardon du Seigneur. »

« Gardez votre dieu ! » Muller a crié. « Garde le! Je n'aurai rien de lui ! Mais sache ceci, saint homme ! Votre père Vogel et votre juif Cohen vivent toujours. Ils ne sont pas morts ! Vous enterrez vivant un innocent aujourd'hui ! Lorsque vous placez la corde autour de votre propre cou et que vous donnez un coup de pied à la chaise, votre dernière pensée sera pour moi ! Oui! Faux saint homme ! Tu penseras à moi sur la route de l'enfer ! »


☐                ☐                ☐


Le deuxième jour, dans le noir absolu, Müller s'est tenu jusqu'à ce que ses pieds ne puissent plus supporter son poids, et il s'est effondré sur le sol, le dos brûlant, les bras enroulés autour du pilier.

Ses yeux s'étaient depuis longtemps habitués à l'obscurité, pourtant l'absence de lumière provoquait des hallucinations dans l'ombre noire. Lorsqu'il apparut, l'alchimiste crut à nouveau que ce devait être le rêve. Du miroir, le soupçon diffus de lumière grandit jusqu'à ce que Müller sente à nouveau les murs et le plafond. La fiole brisée que l'archevêque avait balayée sur la table scintillait dans un minuscule kaléidoscope de lumière.

La luminescence a semblé croître lorsque Müller a regardé les éclats de verre, comme si toute l'énergie du miroir réclamait cet endroit particulier pour danser et scintiller. Quand la pensée vint à Müller, il sut que son salut se trouvait sur le sol devant lui, et que le sacrifice devait être fait. Il s'allongea sur le ventre et s'étendit alors, et tendit les pieds vers la flasque cassée. S'étirer comme il pouvait, c'était hors de portée. Hurlant avec un effort suprême, il eut l'impression que ses mains devaient se détacher lorsque les fers s'enfoncèrent dans la peau et les os de ses poignets.

Dans l'air vicié, il hurla à nouveau lorsque son poignet gauche se disloqua avec un bruit de craquement, l'écho se répercutant dans la pièce. Capable de sentir la flasque avec le bout de sa chaussure, il fit délicatement glisser le verre vers le pilier. Lorsqu'il put enfin saisir le récipient des deux pieds, il manœuvra le verre jusqu'à la base de la colonne.

Avec un effort renouvelé, Müller a repris ses pieds et a baissé les bras et a saisi le verre pointu en forme de silex avec sa main droite.

Debout maintenant, il commença sa sombre tâche. Sciant maladroitement le poignet au-dessus de la luxation, il cria de douleur lorsque le verre pénétra profondément dans la peau et les tendons, jusqu'à ce qu'il grince contre l'os. Sa main valide souillée par le sang qui coulait, il coupait sauvagement encore et encore, sentant chaque nerf plaider pour que la boucherie se termine.

Avec un dernier effort surhumain, il retira le moignon de la main coupée et il tomba sur le sol avec un claquement, la chaîne oscillante de son bras tirant cliquetant alors qu'il tombait sur le sol. Lorsque Müller a saisi le moignon giclant avec sa main, il a réalisé ce qu'il devait faire. Une lumière brillante brillait maintenant du miroir, et trouvant la fine ceinture de cuir dans la boîte près du mur, il fit le garrot. Le verre se brisa sur le sol alors qu'il cherchait à tâtons l'objet dont il avait besoin sur l'étagère. Lorsqu'il trouva la bouteille qu'il cherchait, il versa le contenu dans un pilon, puis enfonça son moignon ensanglanté dans la poudre. Le maçon avait si bien fait son travail en scellant la porte que le garde à l'extérieur de la pièce n'entendit rien du cri d'agonie de l'alchimiste.

Libre maintenant dans sa tombe, à la lueur de la lumière du miroir, l'alchimiste regarda la silhouette de son reflet. Traînant son corps épuisé devant le pilier, il glissa dans le sang mouillé sur le sol et tomba sur le dos, la douleur aiguë d'un éclat de verre le poignardant à l'épaule. Herr Müller roula alors sur le ventre et rampa le reste du chemin sur les coudes et les genoux.

CHAPITRE 5

Sur le mur opposé au bureau, le président Harry Truman lança un regard noir depuis le cadre qui avait récemment tenu le portrait d'Adolf Hitler.

Lorsque le téléphone sonna, le sergent soupira, posa la feuille de papier sur la pile d'un pouce d'épaisseur et attrapa le combiné. Hitler, selon la presse officielle, s'était suicidé, malgré les rumeurs selon lesquelles le Führer s'était échappé de Berlin.

« Sergent Malek - bureau d'approvisionnement. »

Le téléphone grésilla un instant. Comme si du bout d'un tunnel, le sergent avait entendu : « Sergent Malek, voici le major Ormison. »

« Oui Monsieur? »

« Présentez-vous à mon bureau au plus vite. »

Malek masqua son mécontentement et dit : « Oui monsieur. J'arrive tout de suite, monsieur. »


Merde ! pensa Malek en repoussant sa sangle du bureau ; le fils de pute le fait exprès ! Je jure que le fils de pute s'en donne à cœur joie !


Le bureau du major était au quatrième étage, et c'était la troisième fois au cours des trois dernières heures qu'Ormison le convoquait pour se présenter « au plus vite ».

Montant péniblement les marches grinçantes, Malek se demanda quelle était cette tâche insignifiante cette fois-ci.

Le bâtiment réquisitionné, devenu un bureau de fortune pour l'armée d'occupation, était l'une des structures les plus élevées du village de Stausee, ainsi nommé en raison du grand réservoir situé juste au nord de la ville bavaroise.

Avec la récente reddition inconditionnelle des forces militaires allemandes, la guerre en Europe était terminée et, que ce soit par chance ou par hasard, Stausee était resté pratiquement indemne. Un observateur occasionnel regardant le cadre alpin immaculé ne pouvait pas concevoir que la majorité des villes du Reich dans le nord avaient été soit incendiées dans des friches brûlantes, soit totalement anéanties par les bombardements aériens et terrestres alliés. Mais Stausee était comme avant la guerre. Stausee était comme il l'avait été pendant des siècles.


☐                ☐                ☐


À bout de souffle, le sergent Malek agrippa la balustrade et franchit la dernière marche vers le palier du quatrième étage. Un soldat se précipita; talons claquant dans la cage d'escalier. Sous sa chemise kaki dans la chaleur d'août, Malek sentit la sueur de son aisselle couler le long de son flanc. Au fond du couloir, la porte du major restait fermée. Malek frappa.

« Entrez. »

Le major Ormison se tenait aux fenêtres, dos à la porte. Malgré tout, Malek a fermé la porte et s'est mis au garde-à-vous. Ormison était un adepte de la discipline militaire.

Ormison se retourna.

« À l'aise, sergent. »

Malek cligna des yeux et regarda à nouveau. Le major avait un verre à la main. Sur le bureau d'Ormison, une bouteille de quelque chose restait au garde-à-vous.

« Vous vouliez me voir, major ?

« Je fais. Tirez une chaise, sergent. Nous avons quelque chose à discuter. »


Paniqué, alors qu'il s'asseyait, Malek pensa qu'est-ce que c'était que ça ? Vous vous demandez ce que j'ai fait ? Je ne peux penser à rien. Une invitation à s'asseoir et discuter avec Ormison ? Que se passe t-il ici?
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